
. Herriot a visité hier 
Aranjuez et Tolède 
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L'ARRIVÉE DE M. HERRIOT A MADRID (W. W. P) 
A 1» sortie de la gare, on reconnaît, d e gauche i droite : M. AZANA, président du 

Cornai; M. HERRIOT et M. ZLLUETA, ministre des Affaires étrangères. 

TvAMs, 3 novembre. — La partie 
n f f r W i «la voyage du président du 
Conseil français avait pria fin mardi 
a<ir, avec le dîner offert, i l'a nbassade 
de France, en l'honneur de M. Alcala 
Zamora, président de la République. 

M. Herriot a consacré aa dernière 
journée en Espagne m visiter tes envl-
reaa 4e Madrid. 

Ma 10 heures, ce matin, aoua nn 
soleil éclatant, l'automobile présiden­
tielle quittait l'ambassade de France. 
M. Herriot avait à ses cotés M. Dali-
mier, ministre du Travail, et M. Jean 
Herbette, ambassadeur. Dans d'autres, 
automobiles, avalent pris place Mme 
Herriot et M. de Madariaga, ambassa­
deur d'Espagne A Paris. 

Le bot de la première étape du 
voyage a été Aranjuea. Le long de la 
route qui j mène t travers nn ceysage 
désolé, des avions militaires, pendant 
•ne vingtaine de kilomètres, ont 
accompagné l'automobile du président 
du Conseil qu'ils ont survolée en exé­
cutant d'audacieoses acroh.ties. 
11 heures. Aranjuex est atteint. C'est 
une véritable oasis de fraîcheur aux 
borde du Tage. 

LA REMISE DE LA LEGION 
D'HONNEUR 

A UN BOULANGER FRANÇAIS 
M. Herriot se fait conduire immédia­

t e m e n t c h e s un Français qui t ient le 
c o m m e r c e de boulangerie . Son arrière-
grand-père e s t venu d'AurllIac A Aran-
Jues, où la famil le a maintenu sou 
foyer depuis I o n , tout en gardant ses 
a t t a c h e s a v e c le p a y s natal . 

Fai t cur ieux A noter, c e sont d e s 
Français qui, dans toute l 'Espagne, ont 
appris aux E s p a g n o l s la panification 
moderne . 

!«••«» le cnilre pittoresque de la 
vleiHe boutique, tandis qu'une foule 
énorme s'écrase aux abords, le prési­
dent du Conseil remet la croix de la 
Légion d'honneur A l'aîné des deux 
frères Til ly. beau vieil lard de 70 ans. 
au regard droit. En quelques m o t s . M. 
Herriot fé l ic i te de son a t t a c h e m e n t an 
i a y s notre compatr iote , qui e s t tout 
ému d'un ici honneur. 

Hn qui t tant Aranjuez. sous les accla­
mat ions de ls fouie, M. Herriot s'est 
rendu A une v ingta ine de k i lomètres 
de IA. A Vttlaseca. on II a v i s i té les 
Importa « e s us ines de meuner ie et 
d é lectr ic i té qui ont ère fondées au 
bord du T a g e par d'autres Auvergnat s , 
l es frères Hstier. 

A TOLEDE 
Contraste complet . La c a m p a g n e , 

J.i que IA aride, e s t m a i n t e n a n t ferti le 
e t ptantée d'oUviers jusqu'à Tolède , 
dont les v ie i l les ma i sons s 'è tagent sur 
les col l inee s u x flancs rougeAtres. 

TMéde. qui e s t s i tuée d s n s une des 
boucles du T a g e . fait A H . Herriot 
pue i é l e c t i o n e n t h o u s i s s t e . Tonte la 
poputatlaa e s t m a s s é e d s n s les rues et 
se port* a u - d e v a n t du cortège pour 
sa luer le che f du g o u v e r n e m e n t fran­
ça i s . 

La M.usique munic ipale joue la 
« Marsei l la ise s et l 'hymne de B i e g o . 
le Prés ident descend de voiture pour 
répondre aux sa lu t s des autor i tés . 
Pendant c e t e m p s nn groupe de j eunes 
a l l é s e n c o s t u m e d u p a y s offre A M"' 
Herriot a n magnif ique bouquet de 
fleurs. La Prés idente a e m b r a s s é plu­
s ieurs d'entre e l l e s , aux applaudisse­
m e n t s de l a foule. 

Aa m ê m e m o m e n t M, Azana , prési­
dent du Consei l espagnol et le ministre 
d e s Affaires é trangères . M. Znlnets 
qui « v a l e n t quitté Madrid quelques 
ni ornent s aprèa M. Herriot . arrivaient 
A T o l è d e et se jo lgns l ent au groupe 
qui entoura i t le chef du Gouverne­
m e n t frança i s . 

La populat ion entière paraissait 
m a s s é e sur la place centra le de la 
vi l le e t c 'est «jux cr is mi l le fols ré|>étés 
de «Vive la F r a n c e ! Vive l 'Espagne!» 
que l e s deux prés idents du Conseil 
oLt é t é accue i l l i s . M. Herriot a é t é 
pour a ins i dire , poussé par le. foule 
cad T «niait le voir de pins près. Il 
• '««t t e f a g i é un m o m e n t A la f a m e u s e 
Posséda «le la S a n g r e rendue cé lèbre 
par Cervantes . 

Après que lques i n s t a n t s de repos 
y j g . Herriot et A z s n a . remontant en 
vottnre . s e «ont rendus A la maison 
Un Osasse où un photographe local a 

a u prés ident dn Consei l fran­

ça is , u n e col lect ion de reproduct ions 
d e s œ u v r e s du peintre . Après avoir 
v ir i té la maison a v e c toute l 'attention 
que peut y met tre un h o m m e auss i 
connaisseur , M. Herriot a pris le 
c h e m i n de la cathédrale . Il y é ta i t 
a t t e n d u par l 'évèque, le maire e t le 
docteur Maranon, chez qui 11 deva i t 
déjeuner que lques m i n u t e s pins tard. 

Le Prés ident a admiré les merve i l l e s 
qui font de la cathédrale de Tolède 
une des plus bel les œ u v r e s d'art du 
monde . A la sort ie «le la cathédrale , 
h) Prés ident a remis au d o y e n du 
C bapltre une s o m m e de mil le francs 
pour les pauvres de la ville. 

A 14 h. 3 0 , M. Herriot remontai t 
en voi ture , pour se rendre i que lques 
k i lomètres de Tolède dans la propriété 
du docteur Maranon, où un déjeuner 
i n t i m e étai t offert en son honneur . 

A u mi l i eu de l 'nprès-midi , te cor tège 
p iés ldent le l reprenai t le c h e m i n de 
Tolède pour terminer la v i s i te des 
r i o n n m e n t s . M. Herriot s'est rendu 
n o t a m m e n t A l 'égl ise S a i n t - T o m e qui 
cont ient le cé lèbre tableau «lu Greco, 
Int i tu lé : « L'enterrement du comte 
d Orthaz ». 

Il a visité également la synagogue 
et diverses églises. A la tombée de la 
nuit, le cortège présidentiel a quitté 
Tolède pour revenir A Madrid, au 
milieu des acclamations de la foule. 

LA SIGNATURE DES CONVENTIONS 
RELATIVES 

AU STATUT DES TRAVAILLEURS 
DES DEUX PAYS 

Madrid, 2 novembre. — En rentrant 
à Madrid, aprèa sa visite à Tolède, à 
19 h. 30, M. Herriot s'est . rendu en 
eomjMimie «le M. Dalimier, ministre du 
Travail, à la présidence du Conseil pour 
procéder à l'échange «les siffnatures sur 
les conventions relatives au statut des 
travailleurs des deux pays. 

Les iournaliates français et espagnol: 
ont été autorisés à assister à la «ùrna 
rare des différents documenta par M. 
Herriot et Azana, puis les deux ohefs 
de gouvernement ont commenté la por­
tée de l'accord intervenu. 

M. Azana s'est félicité de l'œuvre de 
coopération pacifique, ainsi réalUée par 
In deux pays. 

A son tour. M. Herriot a pris la 
parole. H a» adressé ses remerciements 
aa gouvernement, au peuple et à la 
presse espagnols pour le bon accueil 
qu'il a reçu en Espagne. La signature 
d'un accord de ce genre est suivant lui 
le svmbole de la fraternelle amitié qui 
doit unir les deux républiques. 

Je suis convaincu que ce vovage con­
tribuera à fortifier l'amitié franco-
eepagnole, pour une œuvre de liberté, 
de civilisation et de paix, basée sur les 
grands principes qui nous sont com­
muns : L'attachement au droit et à 
le paix. 

En terminant. M. Herriot * prié les 
journalistes de Madrid de transmettre 
ses remerciement* au peuple espagnol 
et à tontes les organisations qui lui 
avaient envoyé des adresses de sympa­
thie. 

UN ECHO DE LA RÉCEPTION 
DE LA PRESSE ESPAGNOLE 

PAR M. HERRIOT 

Au cours de la réception de la Presse 
espagnole par M. Herriot, un journa­
liste espagnol lit part de la prèoecupa-
t on qui, «ans doute, se trouve au pre­
mier pian de l'actualité dans les pays 
neutres. 

— On désirerait, dit ce journaliste, 
que la France consentit A un aménage­
ment du traité de Versailles en ce qui 
concerne les responsabilités de la 
guerre. 

— Croyez-vous, répondit M. Herriot 
en sourisnt tristement, que le consen­
tement de la France puisse changer 
quoi que ce soit A la réalité des événe­
ments? C'est A l'Histoire qu'il appar­
tiendra de les juger. La France atten­
dre ce verdict sans aucune inquiétude. 
On aura beau tourner et retourner les 
faits. On ne fera tout de même pas de 
la France un envahisseur. J'ai été ré­
cemment, mes chers amis, A Lens, inté­
gralement «Wtniit par la guerre. Veuil­
lez, je TOUS prie, imaginer cela pour 
comprendre: veuillez admettre l'hypo­
thèse de la dévastation comriète de 
Saragosae et de Tarragone et, après cet 
effort d'imagination, vous serez dans 

Le redressement 
de réconomie mondiale 

Un Congrès international 
des industries et commerces 

d'exportation 
Les conséquences mal fa launtrs - de 

M crise économique vont croissant , e t 
nombre de nat ions courent l e risque 
d e g r a v e s troubles soc iaux «1 une a m é ­
lioration sér ieuse ne se produit pas 
A bref délai . 

Voici que lques données in téres san­
te» sur la régress ion universe l le d e s 
é c h a n g e s , la m a u v a i s e s i tuat ion finan­
cière de la plupart de* nat ions , e t 
sur les m e s u r e s qui o n t « B e c t é le 
c o m m e r c e in ternat iona l , e t ia b a l a n c e 
dey p a i e m e n t s depuis que lques mo i s . 

Régress ion universe l l e d e s é c h a n ­
g e s . — D e 1 0 2 9 A 1 9 8 2 , le c o m m e r c e 
extérieur universel , impor ta t ions et 
e x j o r t n t i o n s , a fléchi de plue de 5 0 % 
dans tous les p a y s qui figurent dans 
l'r.ctirlté internat ionale . 

L a ba lance commerc ia l e dos E t a t s -
L'Lis e t de l 'Al l emagne demeure crédi­
trice, m a i s l ' excédent se réduit chaque 
année . 

S i tuat ion financière internat ionale . 
— Partout la s i tuat ion financière e s t 
mauva i se . Quelques chiffres son t élo­
quents A ce t é g a r d : 

Aux E t a t s - U n i s le déficit budgé­
taire de 1 0 3 2 prévu e s t de 1 mil l iard 
de dollars = ( 2 5 mil l iards 1e francs 
f r a n ç a i s ) . 

E n Al l emagne les déficits accumu­
lés de 1 9 3 0 A 1 9 3 2 , se m o n t e n t A 
2 . 1 0 0 mi l l ions d e m a r k s = ( 1 3 mi l -
lards de f r a n c s f r a n ç a i s ) . 

E n France le déficit de 1 9 3 3 prévu 
t i t de 12 mi l l iards de francs français . 

En Be lg ique il e s t de 0 1 1 mi l l ions 
«ls francs be lges = ( 6 3 0 mi l l ions de 
francs f r a n ç a i s ) . 

Le déficit de la Grande-Bre tagne en 
11 5 2 e s t de 4 2 mi l l ions de l ivres •» 
13.504 mil l ions de francs f r a n ç a i s ) . 

E t celui de l 'Ital ie de 1 .030 mi l ­
l ions de lire = ( 1 . 5 0 0 mi l l ions de 
f r a n c s f r a n ç a i s ) . 

Mesures qui o n t affecté le c o m -
n-erce internat ional e t la ba lance des 
p a i e m e n t s . 

10 E t a t s ont abandonné l 'étalon-or 
ou prohibé les exporta t ions de l'or. 

2 7 E t a t s ont établ i l ' interdict ion ou 
le contrôle de sort ie de leurs d e v i s e s , 

17 E t a t s o n t c o n t i n g e n t é ou régle­
m e n t é leurs importa t ions . 

0 E t a t s ont éd ic té un moratoire 
P«.ur le serv ice de leur de t t e extér ieure 
publique. 

5 E t a t s ont éd ic té un moratoire 
p«ur le service leur de t t e extér ieure 
commerc ia le . 

11 est Indispensable , A l 'heure prê­
t é e , de régler d i f féremment le» 

é c h a n g e s in ternat ionaux e n a d a p t a n t 
les c o n v e n t i o n s c o m m e r c i a l e s aux réa­
l i tés économiques . 

, Pour sa part, la France a conclu 
80 c o n v e n t i o n s commerc ia l e s , dont 2 5 
a v e c l 'Europe. Toute s do iven t être 
re fondues . 

L 'Assoc ia t ion nat iona le d 'expans ion 
économique , qui s e cons idère c o m m e 
la Centrale française des industr ies e t 
c « m m e r c e s d'exportat ion, a Jugé op­
portun de convoquer , du 5 au 0 dé­
cembre prochain, un Congrès inter­
nat ional des industr ies e t c o m m e r c e s 
« e x p o r t a t i o n d a n s le but de rassem-
b.*er l e s é n e r g i e s Internat ionales . • 

5 0 g r o u p e m e n t s é t r a n g e r s d 'Asso 
cia t ions é c o n o m i q u e s ; 

12 é c o n o m i s t e s de grande renom' 
m é e : tous l e s g r o u p e m e n t s économi­
ques , les s y n d i c a t s de producteurs e t 
de n é g o c i a n t s f rança i s ont é té inv i tée 
A part ic iper A c e s a s s i s e s dn c o m ­
merce in ternat iona l . 

Il es t permis d'espérer qu'il s e dé -
ffi géra d e s t ravaux de ce Congrès nn 
a icord u n a n i m e pour la reprise d e s 
C h a n g e s in ternat ionaux . condit ion 
i i .d ispensnble pour la conso l idat ion de 
11 paix e t l ' a v a n c e m e n t de la c iv i l i ­
sa t ion . 

Après la victoire de Gydé 
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Roubaix 

UN AUTOGRAPHE QUE LE NOUVEAU CHAMPION A TENU A NOUS REMETTRE AVANT OE QUITTER 
LE « JOURNAL DE ROUBAIX » 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

ALLOCUTION 
DE M. MAURICE BAYART 

Cependant, Gydé souriant et ému 
remercie et M. Maurice Bayart, pre­
nant la parole, se déclare profondé­
ment touché par la réception que le 
Ji.urnal de Houbaix a bien voulu faire 
au champion d'Europe. Le Journal de 
houbaix, «lit-il. a toujours (ait l'im­
possible pour le sport et s'est montré 
un ami constamment fidèle de Uydé 
en particulier. En le remettant de 
son. dévouement si utile A la cause 
que nous serrons, nous évoquons avec 
émotion et gratitude le souvenir du 
regretté Jean Reboux, qui aimait tant 
la boxe et qui nous ouvrait, comme 
c'est la tradition au Journal de Rou­

baix, toutes grandes ses colonnes et 
s i sympathie. 

LA VISITE 
DU « JOURNAL DE ROUBAIX » _ 

Ces paroles applaudies , on célèbre 
la v icto ire de G y d é e t c e t t e fête 
roubais ienne s e t ermine par une v i s i t e 
dtitaillée d e s serv ices du Journal de 
I.oubaix, dont nos hôtes admirent 
beaucoup l 'organisat ion moderne et 
l 'outi l lage perfec t ionné qui p e r m e t t e n t 
de réal iser des prodiges d e rapidité 
duns l ' informat ion, l ' impress ion e t le 
colportage . 

Cependant dans notre hall , la foule 
der a m i s de G y d é s 'était accrue pour 
l 'attendre et , à sa sort ie , l e c h a m p i o n 
d Europe fut v i v e m e n t a c c l a m é par 
ses admirateurs e n t h o u s i a s t e s . 

Le général Trousson 
prononce à Rouen 

un discours 
qui provoque une enquête 

La session extraordinaire 

do Conseil généra! du Nord 

s ouvre ai 
Le Conseil général du Nord n'avait P« 

«'puiser, au cours «le w» deuxième session 
ordinaire qui s'est tenue en septembre, les 
travaux qui avait été prévus. 

Il en avait reporté nn» parti* a une ses­
sion extraordinaire pour laquelle la date 
«lu 3 novembre avait été choisie. 

C'est donc aujourd'hui, que s'ouvrira 
•eue session, qui sera principalement eon-
secrée sux questions d assistance. 

La séance publique s'ouvriva A 15 h. 

l 'état d'esprit voulu pour d i scuter de 
la responsabi l i té de la guerre. 

Dt M. Herriot poursuit a i n s i : 
— On n o u s reproche de cons t i tuer 

un obs tac le au d é s a r m e m e n t . Pour­
quoi? C'est la France qui ne se la s se 
pas de le d e m a n d e r . Le plan que nous 
al lons soumet tre dans quelques jours A 
Genève , e s t le tro is ième. Personne l l e ­
m e n t , j ' en ai proposé un e n 1 0 2 4 : le 
protocole. A u début de l 'année , André 
Tardleu a v e c lequel, je puis ne pas 
être d'accord sur les ques t ions de poli­
t ique intérieure, en a présenté on antre , 
e t nous persévérerons encore, e n dépit 
d e s diff icultés. Que peut -on nous de ­
m a n d e r d è s lors? Certes , 11 y a encore 
les ques t ions financières. E h b i e n ! A 
Lausanne , nous a v o n s tout a b a n d o n n é . 
Que veut -on de plus, lorsque nous 
a v o n s tout donné? Notre c h e m i s e ? 

Sur c e s mots , M. Herriot s e leva 
pour dire d'un ton amer et c o n v a i n c u : 

— Eh b i e n ! pour cela , Il faudra 
qu'on v i enne la prendre! 

A l 'occasion d'un* m a n i f e s t a t i o n 
petr iot lque qui s'est déroulée au c ime­
tière de Rouen, le général Trousson, 
c o m m a n d a n t la tro is ième région, a 
rappelé a u x a s s i s t a n t s la grav i té de 
l 'heure présente . Voici l e s p a s s a g e s 
e s s e n t i e l s de ce d i scours : 

J'aurots vo'jlu montrer comment notre 
bon peuple de FnMi.ce, «im vernit pourtant 
de fournir un aussi roagnnque effort, a 
perdu l s , mémoire des grands faits ami ve­
naient de s'accomplir et, perdant aussi la 
mesure, se livrait aux nia Mrs faciles et 
même A 1» paresse. 

Pendant ce temps, on berca.it «a folie 
par des CDS.DSOOS de paix A n'importe quel 
prix, « t o n que des cheasons de guerre se 
faisaient déjà entendre sur les bords du 
Rhin. 

J'aurais rouôu vous montrer aussi ce 
que tut. pendant ces mêmes quatorze an­
nées, notre activité A l'extérieur. Noo» 

_ avions, le jour de l'avouetice. jrae eitua-
t«W 6V pretsjier *ptan en vjurope, UMVS, peu 
& peu. on se dérsebs de nous. A cause de 
nos fautes, et surtout de nos faiblesses. 

En même tempe, les gages et les «froit* 
que nom tenions justement de notre vic­
toire, nous échappaient les uns après les 
autres, de concession en concession. Vous 
savez tous comment notre générosité fut 
appréciée, ghreoemann ne s'était-u pas 
fait un devoir de non* d><re comment i-' 
avs.it joué doabèe jeu? 

Von Sohleicher n'a-t-U pas proclamé 
récemment, pue toutes nos concession! 
étaient une preuve de pius de notre hypo­
crisie, et, le 14 août dernier, alors que le 
président de la République et le prési­
dent du Conseil inauguraient A Mets le 
canal latéral de la MoseUe. œuvre essen-
t ie lemeot de paix et parlaient de paix 
«fans leurs discours, en face, à Pirmssen*. 
de l'autre côré et à 10 kilomètres de la 
frontière. 30.0O0 anciens combinants alle­
mands se rassemblaient i l'aippel Ou gé-
né<nal vou Olaïass. 

Au cours (le cette réunion, on réciomsit 
formekk-meot l'atTculation «Je tous les tirai-
tiéa. le retour à l'Allemagne «le tous les 
territoires perdus, à commencer par l'Al­
sace et la Lorraine et l'Anwh-iwg avec 
t'Aiitriohe. 

Sur l'invitation du général allemand, les 
50.000 combattants levaient ta mn m pour 
jurer qu'ils tra-vailleraient tous à ta re-
oonstùtMtion de ta plus grande Allemagne 
et qu'ils revendfqoeraient par tous les 
moyens, les territoires perdue. Aujour-
«Thuw. l'AJlematme réotame le droit de 
réatnmer. et déjà, sans attendre d'aotori-
smt'on. en> organise, A partir d'aujour­
d'hui même, rirastiruectàon obUsafoire de 
toute ta jeunesse «Kemaode dans dix-sept 
ca>mps militaires et sous la dàreeéiou d'of­
ficiers. Jamais, même au temps «le Guil­
laume II et de sa poudre sèche, nous 
n'avons été traités avec autant de mépris. 

On ne manquera pas. je le sais, de cri­
tiquer ce que j " viens «le dire. M. Herriot 
s'est, lui-même, attiré des errtiioue». Je 
sais «roe les ore i l e s françaises n.ment 
mieux entendre des flatterie* que des vé­
rités, mais j'estime que bous ceux qui ont 
la charge de diriger leura concitoyens leur 
doivent ta vérité, quelque désagréable 
qu'esta soit. 

Ayant eu eonos-ssanee «le ce discours, 
le ministre de ta Guerre a îwnpeié hier s a 
général commandant la 3* région k s prin-
e ipss d« sa circulaire au 30 août 1032. Il 
a demandé aussi à cetai-ci de lui soumet­
tre d'nrasncs l s texte complet d* son dta-
ooura et de lui fournir toutes explications 
nécessaires. da* cérémonies poU'njuee. A s'snetemr. 

Ajoutons à cette note que ta eircutaire , ' ;u ont à y prendre la p»*o*e, de toute 
dont il est question ijvlte les officiers nHusioo A ta tetsgioa et A la politique 

ppeSés à représenter ta ministre dans I intérieure et étrangère. 

LES INONDATIONS 
DANS LA RÉGION 
Par suite des pluies Incessantes de 

ces dernières semaines, les cours d'eau 
ils notre région sont en crue très sen-
s:ble. notamment la Lys, la Sambre 
et l'Heine. 

LA LYS ACCUSE UNE CRUE 
DE M CENTIMÈTRES 

La crue de la Lys est particulière­
ment forte et devant l'aboujance des 
eaux les écluses et barrages ont été 
ouverts en amont et en aval d'Ar-
mentières, mais, malgré ces précau­
tions, les eaux ont envahi les terres. 
Isolant complètement certaines mai-
sens, notamment la ferme < Marce­
line » A Bac-Saint-Maur, les maisons 
d«-s douanes et de l'éclusler, A Hou-
pllnes. 

Ces inondations qui, malheureuse­
ment sont très fréquentes et contre 
lesquelles peu de choses a été fait, ont 
occasionné des «légats qu'on ne peut 
er.core évnluer, 

A CYSOING 
Ces jours derniers l'esu a de nou-

v<au fait son apparition dans le quar­
tier de la gare. 

Le» géologues accusent la composi­
tion du terrain impropre A une grande 
absorption d'ean. 

Mais la véritable cause est surtout 
le peu d'écoulement possible au petit 
pont, étant donné que cette partie 
basse de Cysoing reçoit toutes les 
eaux de la plaine, y compris celles du 
versant de Bachy qui se trouve A 72 
mètres d'altitude. 

Les autorités civiles locales ont fait 
maintes démarches pour remédier A 
ce. état de choses, mais n'ont pu 
aboutir. 

Souhaitons que les autorités com­
pétentes fassent une descente sur les 
lieux et se décident, même au prix 
<! un sacrifice financier, A établir sous 
l1» voie ferrée le viaduc qui peut seul 
m porter le remède .1 cette tituation 
par un écoulement plus rapide. 

En attendant, les cyclistes mettent 
pied ft terre au beau milieu du flot, 
lis chevaux refusent d'avancer, les 
automobilistes voient leur moteur en-
vrhi par l'eau et se trouvent en panne, 
et les piétons utilisent, pour passer A 
pied sec, le chariot que la Municipalité 
ir-et A leur disposition. 

Aujounfnm, jeudi 3 novembre : 
Aujourd'hui, i».nt Hubert; demain, nint 

Ofearlea. 
•olsil : Lerer. «h . 41; cou-h«r, 13 h. 27. 
Lnsa : Nou-reUe du !n)( premier quartier 

ls S. 
«•UN d'£rtr |M : de B » 11 t- et de 14 

I 1S h. 
Cotuoiution dt nonrriisona dn Comité Eou-

saisira d« Protection de rj3nfanc« : de 10 à 
II fa., aa Groupe d'Ecole* Liane (entrée par 
U m* lngi-M mrolons-.e; de 14 à 17 h.„ local 
de In Goutte de Lait. 

Bains Municipaux : Pia-ine : Mes* eur«, de 
9 h. à 11 h. 30 «t d* H t , à 19 h. 30; Bai-
Snoirea : de 9 h. * 11 h. 30 et de 15 b. à 
10 h. 30. 

S.E. le cardinal Liénart 
présidera le 13 novembre 

en l'église Saint-Martin 
une messe d'actions de grâces 

pour l'achèvement 
de la restauration de l'église 

Kn parlant, 11 y a quclq'ic t emps , 
«lts travaux de restaurat iou de l 'égl ise 
Sk iâ t -Mart in , nous dis ions qu'ils 
c a l e n t poussés a c t i v e m e n t afin qu'i ls 
s t i e u t a c h e v é s pour le 13 novembre . 
11; jour-la. i>n m ê m e t e m p s que In 
so lenni té de la fôte de son Kaint 
putron, la paroisse Sa int -Mart in cé lé­
brera l ' a c h è v e m e n t de la restauration 
i'e notre vie i l le ég l i se . 

Rappe lons que S. Km. le Cardinal 
Liénart v iendra présider la Grand'-
Messe qui sera chantée A 10 h., en 
act ion de grfiees. 

Le s e r m o n «le c irconstance sera 
p iononeé par le R. 1*. Jubcru doht 
1 é loquence e s t bien connue en notre 
vi l le oit il a déjft fai t «le nombreuses 
prédicat ions e t conférences . 
HALLE F L 1 P 0 . Beurre extra. 20. Café, 
15. Baisse Gruyère extra. 12 fr. le kilog. 

DÉGUSTEZ TOUS la PERLE MEYEK-
B £ E R 5"5, qualité incomparable «t InimU 
table, avec ristournes. 34277 

Le meeting des combattants 

du 6 novembre 

T o u t e s les sec t ions de mut i l é s et «le 
c o m b a t t a n t s des c o m m u n e s des can­
tons de Houbaix e t L a n n o y ont profité 
des m a u i f e s t a t i o n s annueMes de la 
T o u s s a i n t pour se réunir e t prendre des 
mesures pour se rendre le d imanche 
6 novembre , A l ' important mee-iing 
organisé par le Cartel interfêdéral des 
mut i l é s , c o m b a t t a n t s et v i c t imes de la 
guerre qui se tiendra A l 'Hippodrome 
rouftwislen. 

D'autre part, le Comité du Carte' 
s'est réuni c o u r prendre les disposi­
t ions nécessa ires au bon ordre d'une 
te l le m a n i f e s t a t i o n , pour en assurer 
tous les détai ls , a h n que tout se passe 
dans le plus grand ca lme e t dans une 
d ign i t é parfa i te . Le service d'ordre 
sera as suré par les mut i l é s . 

Nous donnerons d a n s un prochain 
numéro tous les r e n s e i g n e m e n t s sur 
rorgani sa t 'on de ce m e e t i n g qui va 
réunir près de d ix mil le poi lus de la 
Grande Guerre, dés ireux de rappeler 
f e r m e m e n t A c e u x qui l 'auraient oublié ,! 
qu'il faudra c o m p t e r avec e u x si l'on 
pensa i t toucher a u x droits qu'ils ont 
acquis . I l s d iront re spec tueusement 
a u x P o u v o i r s pubi'cs que, s'il y a des 
sacrif ices A faire, i ls accepteront de les 
faire m a i s quand tous les autres en 
auront fa i t s . A y a n t p a s s é les premiers, 
c'est A e u x , aujourd'hui, de passer les 
derniers . 

L e Comité organisateur a y a n t décidé 
que seront a d m i s sur la s c è n e : l e s dra 
peaux, le Comité Interfédéral e t les 
bureaux de tontes les sec t ions , nous 
prie de prévenir les Intéressés qu'ils 
devront entrer a v a n t 9 h. 4 5 par la 
porte de la rue d e s L o n g u e s - H a i e s : 
autant que possible , les Comités de­
vront s e présenter au complet . 

UNE ANOMALIE «erait de trouver il 
Roubaix une femme élégante qui ne sache 
pas encore qu'elle peu* troutr-i, lî), rue 
Pierre-Motte, chez Coryse-SalOiné, tout ce 
qu'elle peut dés-rer pour l'entretien «le sn 
beauté. 3."!)10d 

rents , 1 2 , p i è c e du CaMln , A L m . . C « 
j e u n e h o m m e exerce la profess ion de 
marchand-fora in . 

Le brigadier de polk-e, intr igué de 
plus en plus , a l la i t demander 1 M i t -
nena de le suivre A la Mairie quand 
celui-ci g a g n a les c h a m p s où 11 dispa­
rut. Après de va ines recherches , l e bri­
gadier Brouart apprit que Mlnnena e« 
trouvait dans un café des env irons de 
la gare, oit i l a l la l'atipréheader. 

Jul ien Mlnnens reconnut avoir TOM 
l'auto A Roubaix . On connut »»j pro­
priétaire grftce au tr iptyque , 4 r o n v 4 
dans la voi ture et mercredi mat in , M. 
Wntt ine rentrait en possess ion de s o » 
auto . * • • 

L'enquête cont inue afln de retrouver 
l ' individu qui se trouvait avee. Minnens 
d a n s la voiture lors de «on départ jM 
Roubaix. 

BAL DE L'AVIRON. — Le N * j * 
l'Aviron aura lieu le samedi 5 novembre, 
nu Collsée, A 21 heures. 35017d 

AU CLUB DES ETUDIANTS I.T.R. 
Les étudiants recevront, ce «orr, jeudi, 

à 20 h. 15. au Club, 35, rue du Vieil-
Vbreuvoir. Mgr Régent, qui a bien voulu 
ateepter d* donner la première confé­
rence de la saison, «t Comment conquérir l s 
bonheur. Comment assurer sa perma­
nence ? ». 

I * célèbre conférencier de la F . N. C , 
répondre, avec son éloquence entraînante, 
A cette question que ne cessent de se po­
se.* les hommes. 

Des projectoM illustreront cette thèse 
ir.tére séante. 

Le bureau du Club pour l'armée 1932-3" 
est constitué de Va façon suivante: MXL. 
Senocq. président: Edouard Motte, vice-
président: Sirtorius. secrétaire-adjoint; 
Lejuif, trésorier; Hurdequint. bibliothé­
caire. 

Les équipes eportives comprendront: 
IVes sections «le football, de terrai*, de hoc­
key, de water-polo, d'aviron. 

LES PERFECTIONNEMENTS des ehf-
téronts types d'apparetfa tte «AauaTans 
sont réunis dans la nouvelle SALA­
MANDRE. Dépôt Dapult, 28, m e Saiat-
Georges, Rouhaix. 35004d 

Au Cercle militaire 
Le cours des chefs «le bata.illon du eo.n-

u amlant Paoli aura lieu ce eoir. jeudi 3 , 
.1 18 h., au l«»cal du Cercle, 72, rue de la 
Gare, à Roubaix. 

MESDAMES, vous n'aurez plus froid, 
doublez vos vêtements arec les p«a«x «s 
I m. sur 80 environ pour 10 fr. — Voyes 
la Maison A L F R E D WALRAVEN'S, qui 
est spécialisée dans les peaux pour dou­
blures, l its de malades, fjffuseurs, 
essuvages. etc.. 106 et 108, rue du Collège, 
ROUBAIX, Téléphona 65. 35912 

Un ancien caporal 
est promu commandeur 

de la Légion d'honneur 
Rennes, 2 novembre. — Dans la ré­

cente promotion de la Légion d'bofmeur. 
o.) relève le nom de M. Bejeau, ex-caporal 
an 72* d'infanterie, domicilié A Rennes. 
élevé an rang de commandeur de la Légion 
d'honneur. 

Le 9 août 1918. A Gvivesne, dans la 
Somme, chargé d'assurer la liaison avec 
un oorps voisin, il s'est trouvé en face 
d'un groupe de dix-huit adversaires qu'il est 
parvenu A fa're prisonniers. 

TROIS TIMBRES ASSURÉS 
POUR 12.600.000 FRANCS 

Londres, 2 novembre. — Trois tim­
bres figurant t l'exposition philatéliste 
de Dorland HaH ont été assurés pour 
la somme de 50.000 livres chacun. 

Après rès avoir volé une auto 
à Roubaix 

un Leruois se fait arrêter 
à Wattignies 

Xous avons relaté hier en « Dernière 
Heure » que M. Léon Wattine, direc­
teur de l'Omnium Textile de Roubaix, 
13, rue du Grand-Chemin, ayant aban­
donné son automobile pendant quelque 
temps dans la rue de l'E-peule, a Rou­
baix, avait eu la surprise de constater 
que la voiture avait été dérobée. Il 
avait porté »; Sainte aussitôt à la polùce 
et le signalement de la voiture fut 
communiqué aux services intéressés. 

Cependant, le voleur ne devait pas 
aller bien loin: en effet, après avoir 
traversé Lille, il se dirigea à vive allure 
vers le bassin minier, mais en passent 
a Wattignies, un incident imprévu fit 
arrêter le moteur et ce fut la panne. 

A ce moment survint le brigadier de 
police Brouart qui, intrigué par la 
mine suspecte de l'automobiliste, lui 
demande, ses papiers. Celui-ci prétexta 
les avoir laissés & Lens mais il laissa 
TOir un livret militaire qu'il portait 
en poche. 

Le brigadier de police put ainsi sa­
voir que l'automobiliste en panne était 
Jules Minnens. né le 9 mars 1910, A 
Roubaix et demeurant cfoez ses pa-

A l'Université populaire 
La première conférence de l'L'niversi'é 

populaire de Roubaix. pour la saison 1932-
3.°.. aura lieu au Foyer des Amicales. 42, 
rue d'Alsace, le dimanche 13 novembre. 

II. Delieyre. professeur i la Faculté, 
c-posera l'intéreseent sujet, « L a Savoie 
e. la montagne • avec projections de vue» 
cinématographiques. 

La partie artistique e*t assurée par la 
«yraphonie de l'Amicale Léon Marlot et du 
Cercle artistique l'Amicale Pierre-de-Rou-
baix. 

Au cours de cette matinée, les médailles 
d'trgent de l'enseignement seront remise» 
aux membres du corps enseignant de la 
1>-..motion du 14 juillet. 

La matinée commencera a 16 h. Le« 
portes seront ouvertes à 15 h. 30. 

TOMBOLA DE LA RUE DE LANNOY. 
Billets gratuit* à tout «chetesr. 069d 

La Solidarité artistiqne 
du Nord et du Pa»-de-Calai« 

honore se* morts 
Précédée du drapeau, une délégation des 

membres de la Commission «t de socié­
taires de la « Solidarité artistique dn Nord 
et du Pas-de-Calais », s'est rendue sur la 
t imbe de son président défunt, IL Théo 
C^llens, qui fut a la tête de la société pen­
dant plus d'un quart de siècle. Une magni-
lii;ue palme fut déposée après le discour» 
•lu vice-président, M. Georges Fiévet, qui 
rappela également la mémoire de M. Eu­
gène Motte, un des premiers membres 
bienfalteura de la société. 

M. Théo Callens fila, président, remer­
cia la délégation de se» bonnes parole». 

A son tour, sur chaque tombe de «ocié-
ia :res, il conduisit la délégation et pro­
nonça un discours sur la tombe de Mme 
Fiévet. mère du vice-prés-Klent. qui fut 
une très ancienne sociétaire et également 
sur la tombe de M. Léon R'ges, ancien 
vice-président, où il fit l'appel des mort». 

CASINO. — Le programme d'aujour­
d'hui est modifié et populaire. Voye» 
colonie Spectacles. 35SS5d 

Un noyé est relire dn canal 
On a repêché au quai de Calais, hier 

matin, vers 7 heures 20. un noyé qui pa­
r a f a i t «voir assez longuement séjourné 
dans l'eau. 

On a pu l'identifier grâce aux papiers 
trouvés sur lui. II «'agit de M. Marcel 
Vsnderbecken. 39 an», demeurant » Rou­
baix, 2, rue Marceau, qui vivait séparé 'le 
sa femme et de son enfant. 

M. Fischer, commissaire de police de 
permanence, a fait les constatation* 
d'usage. 

LA DÉCORATION INTERIEURE. — 
Par une organisation unique, les Ateliers 
d'Art, A. DE BEYNE, de Roubaix, «ont 
à tout point de vue spécialisés pour voua 
créer des ensembles harmonieusement étu­
diés et s'affirmant d'une élégante «ampli-

té par l'heureux eboix des coVovt* de 
bois, de peinture, de tentures murales ou 

toute autre décoration. Visite» leurs 
salons d'eiposicion, 86, Grande-Baie. Ls 
meilleur accueil voos sera réserve. ' Ol ld 

Uo atciaMut, raie du f n l l i n 
M. Emile Baert. livreur, ili in«»i—| rue 

du Marché. 5, t Lille, effectuait « n e li­
vraison rue dn Collège, mercredi ver» 1 a. 
Aa moment ou il traversait la ihaim*». 
il fut renversé par l'auto d» M. Georxe* 
Boukenooge. 48 ans. «ans pe»!»«•«• , de­
meurant à Poperinghe (Belgique). 

Dans sa chute, M. Baert fut blessé 1 ls 

c i a i e . M retour du cabaret , s é ta i t dé 
tx lté le conde — pour l'avoir trop levé 
disait mallcieu»ement le camarade 
vêtu quérir le docteur — Yvea Le 
C'-eïo trouvai auprès dn biesaé, Hervé 
de Vlllepreux survenu, en voisin servis-
rie, 4 l'annonce de l'accident. 

Kn attendant l'arrivée du médecin, 
l'VBCatMi officier avait maintenu le 
m, ssbn estais dan» un pansement pro-
i.Uajna pasjr nraoMliaer M •éta i t 
oprose aa geata habituai de» parents 
prtta t verser au patient des bolée» 
«• f»u-de-vle. sou» le prétexte de lui 
n'Kaater le coeur. 

Barri aa mit à la disposition du 
•Mar la remise «a plaça da 
taxa. L'appareil posé, 11 re-

«vee 
Tve» Mosjasaaa et partit aa bras «e 

VI îeprews. Le* eirc»r«r«rrce« le ser-
vateat; «osai, dé» qu'il fut aeul avec 
Hetvé aaaa la rgaaaaijnia. il aborda 1* 

je ne serais pas fâché d'examiner de 
pies votre petite bonne : j'ai cru sur-
pirndra en elle des symptômes qui 
L-'ont suggéré quelque Inquiétude. 
Celte Jeune fille pourrait être atteinte 
d LU mal organique, dont les ravages 
•ont encore latents, mais qui n'en se­
raient pas moins dangereux. 

Vlllepreux répartit : 
Corentine ne ao plaint d'aucun ma­

illa* notant que Ja aacne ; U eat vrai 
Qu'elle ne ne développe pa* normale­
ment. Ja vou» remercie de votre Initla-
t've, docteur ; elle attire mon attention 
«nr un point dont J'ai en le tort «le 
rie désintéresser, absorbé enii reuient 
par la aeai souci d'une autre santé. 

Ma tendresse da mari m'a rendu 
égolsta et coupable, car le physique 

la aaoml da aerrlteur crée dee 
maître. Examines 

notre petite Tina; vo» bons «oin» 
da lut être profita­

bles, comme (la la sont t ma cb*re 
K-»neol»e. 

La Uoélo «'inclina «aus répoudre. 
Le» daax hommes abordaient d ailleurs 
la aaaU dn aasaoar. Hervé héla : 

Xtaa l 
ftifeS* 

«luit, dans sa guérite d'osier, buvant 
l'air salubre. 

— J'ai rencontré le docteur au che­
vet de ce pauvre Le Guen et 11 m'a 
fuit l'amitié d'accepter notre fortune 
du pot. 

— M. Le Goëlo est toujours le bien­
venu, dit Mme de Vlllepreux en so sou­
levant pour tendre à Yves aa main 
transparente qu'azuralt le réieau de 
ses reines, et notre chère Nicole l'ex­
cusera vu le plaisir qu'il nous procure 
en étant notre hôte. 

Durant le repas, à la dérobée. Le 
G. t'Io scrutait, d'un oeil Incisif, la pe-
t'te lioune occupée au aervice. U acqué­
rait la conviction qus Isa craintes de 
sa femme pouvaient être fondées, mai» 
il réservait son diagnostic Ju«qu'«prê» 
un examen pins probant. 

La café servi, Tina avait regagné la 
cuisine. Hervé déclara, avec «a ourlre 
dcitiné a calmer par avance nn émoi 
d e s sa femma : 

— Ma chérie, nos bons médecins 
atut enclins a découvrir en chacun de 
noua un malade ; aujourd'hui, notre 
char La Goolo a désigné Corentine.' 

*22?** 
Mtjej£f 

nouvelle cliente ches nous, ponr rester 
nclre serviteur fidèle. Il devrait savoir 
pourtant que notre accueil est au 
coins aussi large ouvert a l'ami qu'au 
dr-cteur... 

Bref, pour être sérieux, il s'étonne 
de l'arrêt de croissance qu'il a remar­
qué dans notre petite bonne. Et U a 
raison. Mon excuse de ne pas m'en 
«Ira déjà aperçu eat dans la lait que 
tontes mes attentions ae concentraient 
sur toi. Aujourd'hui que ce souci s'effa­
ce, puisque tu renais t la santé, je rati­
fie- les observations du docteur. Nous 
te prions donc de soumettre Corentine 
f > auscultation de notre ami. 

Françoise s'alarma. 
— Auscultation ?... C'est la poitrine 

que roua croyes atteinte, alors. 
Yve» vint en aida h l'embarras sou­

dain da Hervé. 
— Le» poumons, le cœur, la (oie, tout 

1 organisme Intérieur s'étudie par ce 
ri.iyen, chère Madame. Pour ''Instant. 
i lr n iw le piint faible de cette Jeune 
il.le ; Je IIP le connaîtrai qu'après 
mon examen. 

La deUcateese de Mme da Vlllepreux 
la (Bretonne, 

"H fis*-

père Corentine, afin que cette enfant 
r.e s'effraie pas outre mesure. Vous 
«aves, mieux que personne n'est-ce 
pis . que nos Bretonnes ont recours su 
médecin seulement quand la mort est 
a leur porte. Sans précautions préala­
bles, votre intervention paraîtrait à 
Tina le signe précurseur de sa con­
damnation. 

Le Goélo s'inclina. 
— Faites, Madame, la pensée du 

coeur, qui vous a Inspirée, vous dicte­
ra les paroles opportunes.' 

Françoise se leva et sortit du salon 
aa les deux hommes restés en tête à 
Kte trompèrent leur attente par la 
reprise de leurs causeries cou;umières. 

Enfin, Mme de Vlllepreux reparut. 
D'une voix où tremblait un peu d'émo-
titn, alla dit : 

— Voulex- vous Tenir, docteur T 
L'enfant TOUS attend. 

Minutieusement, le docteur ausculta 
Cnenti ne. 

l'n pli creusait son front luc-Ilué, 
n.nls lorsqu'il se releva il était Impé­
nétrable et aa bouche avait un sourire. 

sas TranqulUisex-vous, ma petite. 
dédara-t-H. rien de grave. Quelques 

mimiSimÊmje. SÉI lsâa-r«t-

«liinance, mettront tout en ordre. 
Il laissa les deux femmes ensemble 

er rejoignit Hervé qui l'attendait dans 
le jardin, mâchonnant une cigarette 
éltinte. 

— Hé ! bien ? demanda-t-il vlve-
nii-nt. 

Yves hocha la tête. 
— Hé ! bien ! ma femme a malheu­

reusement pressenti la vérité. Le pou­
mon gauche de Corentine présente une 
induration tuberculeuse à ses débuts. 
Ce mal, dans la période de formation 
«TTC traverse la Jeune fille, pourrait 
f'ie vaincu s'il ne se compliquait pas 
d rne anémie générale. DCs lors, U me­
nace plutôt de s'aggraver. 

— Alors, questionna de Villepreux 
avec anxiété, se présence est dange­
reuse pour ma femme ? i 

— Non! Pas actuellement dn moins. 
La période de contagion n'est v*M ou-
v«i te, mais elle peut se manifester 
!•' y squement. Da simple rhume suffi­
rait A déchaîner le ntsl. Aussi, par pni-
dttee, il serait préférable de changer 
du domestique. Une heure viendra tou­
jours où vous Toudrea éloigner cette 
j faM fille de Mime da Vllieprenx. 

feUtf renvoi brutal met sarart péntbla. 

commença Hervé, et Je voudrais éviter 
que cette enfant en connut la véritable 
cause. N'est-elle pas cruelle i lui révé­
ler î . . . Toutefois, la santé de Fran­
çaise... 

Le Goëlo l'interrompit : 
— J'y songe, TOUS aves tout loisir 

«le préparer la chose en douceur. Ne 
dt vez-vous pas TOUS rendre ponr quel­
ques semaines à Paris ?... Votre départ 
dénouera simplement la situattsa, La 
petite Eergos rentrera alors ens* ses 
parents. Je ne la perdrai pas de vue 
et la visiterai a chacune de mes ve­
nues. Vous ne ls renverries a Vers que 
1 son état devenait contagieux d'ici 

votre départ. 
— Vous êtes bien certain, docteur, 

insista de Vlllepreux, que ponr le mo­
ntât 11 n'y a rien à craindre T. 

»—• Absolument. 
-—i En ce cas, votre solution me pa­

rait la meilleure. Ma femme aa aara 
privée des soins de Corentine 

qu'elle a prise d'amitié, et la pauvre 
ei faat pourra ignorer la menace sus­
pendue «ur elle. Mais la croyes vous 
incurable réellement % 
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